Gaz de Roche mère le volet Economique 3° Partie les possibilités Européennes (Hugues Monrose)

Avant propos
Le sujet  de départ : « Le Gaz de roche mère, le volet économique » s’était  appuyé sur la conférence du Muséum du 7 juin de l’année dernière (UFG, SGF, FFG) ; sur celle de l’ACP du 24 juin 2011 à Rueil-Malmaison et sur les deux conférences de SPE-GEP-AFTP des 9 et 23 Novembre 20011. En fait le départ a été donné par une demande de mieux expliciter deux phrases que j’avais employées dans une lettre à la FFG et à ses correspondants pour dire que les USA qui étaient exportateur de Gaz  et constructeur de méthaniers à coque renforcée venait d’abandonner la construction de ces bateaux car ils étaient entrain de devenir en l’espace de trois ans pratiquement autosuffisant en gaz et en seraient exportateurs à partir de la fin 2011.

Les deux premiers chapitres de cet exposé furent publiés dans les Echos de l’ACP des premiers mars et avril de cette année. Ce troisième chapitre censé être le dernier n’a pu être publié depuis la dernière sortie d’avril 2012. Il sortira après que le phénomène Gaz de roche mère ait connu une véhémente accélération sur notre territoire par rapport à son bras armé la fracturation Hydraulique et la diffusion d’un film puis d’images et d’interviews montrant des méfaits qui lui furent attribués en partie à tort pour ce qui apparaissait le plus extraordinaire, comme  dans le film GasLand le robinet du fermier M. Mike Markham qui crachait le feu  venant du gaz débité par la bouteille du cinéaste Josh Fox.

Entre 2007 et 2010 grande période de développement du Gaz de schiste tout azimut il y a eu des excès du fait que le propriétaire de la surface l’était aussi de la subsurface qui de ce fait permet l’exploitation ou la mise en fermage en ne tenant compte que du profit rapide qu’il pouvait en tirer. Les excès ont tué l’excès; les autorités fédérales et étatiques ont pris les choses en main. La notion de propriété n’a pas changé, mais toute exploration, toute exploitation est soumise à des normes strictes et tous les produits utilisés doivent être déclarés et soumis à contrôle.

Les géologues, les ingénieurs du pétrole (Petroleum Engineer), se sont mis comme à l’habitude ardemment au travail et continuent à travailler pour trouver comme toujours les solutions permettant d’utiliser cette précieuse matière première, toujours difficilement remplaçable, mais en protégeant le monde animal dont nous faisons partie, le monde végétal, qui nous nourrit, nous abrite parfois, nous permet de nous récréer et nous purifie l’air que nous respirons, nos aquifères, puisque sans eau la vie n’est en principe pas longtemps possible, et puis toute la synergie de cet ensemble que nous dénommons environnement. C’est un petit point sur ce continuum que vient de faire la conférence scientifique et technique que nous nous sommes efforcés de faire ressortir en surimpression dans ce dernier chapitre.

Elle montre que pas à pas , «step by step», tout s’améliore, le mieux se met en place et que surtout  nous sommes sans doute à l’orée d’un siècle supplémentaire d’énergie universelle à prix modéré, c’est-à –dire au service de tous.

Comment fut-il possible d’obtenir des prix de revient, relativement bas aux Etats-Unis ?
1-Ce fut possible  grâce au stade de développement technique avancé atteint et de l’expérience  accumulée au cours de ces récentes années en particulier dans le domaine du forage, de la fracturation, et de la détection des sites  prometteurs.

2-En privilégiant l’implantation d’un petit nombre d’opérateurs « historiques » et/ou en s’adossant à de très vastes acquisitions antérieures de grandes concessions obtenues à prix modérés.

3-Par l’existence d’une infrastructure  pour le monitoring simultané de plusieurs champs.

4-Par la réactivité et la disponibilité d’Entreprises concurrentielles de forage et de fracturation.

5-Par la préexistence d’un penchant pour les comptes bancaires à Terme.

6-Par l’existence d’un service bancaire parfaitement optimisé autour d’un marché attractif aussi bien pour les ventes que pour les achats (ou la collecte  de fonds).

Moderato : Effet  dissuasif d’une baisse de prix trop rapide. L’ardeur des Opérateurs est tempérée par la baisse du prix du Gaz de Schistes ressentie dès le milieu de 2010.

1-Les « Majors » décident de réduire le rythme de leurs forages en 2011 et/ou leurs investissements dans les Gaz de Schistes « secs », parmi eux : Chesapeake, EOG Ressources, etc...

2-Ils concentrent leur attention (et  leurs investissements) sur les plus riches Gisements d’huile et sur les huiles non conventionnelles, dans les prospects du Bassin d’Anadarko, du Bassin Permien, dans ceux de l’Eagle Ford, du Niobrara, de Williston (voir carte dans le précédent article).

3-Chesapeake se reporte sur les gisements traditionnels et projette d’augmenter sa production d’huile de façon à passer des 10% de 2011 à 20-25% en 2012.

4-Malgré tout, la production de Gaz de schistes restera en 2011- 2012 sur une augmentation annuelle minimum de 15%.

En fin de compte peut-on espérer du Gaz de Schistes bon marché en Europe ?
Didier Favreau ne le pense pas et nous a exposé les points faibles de l’Europe
1-La collecte des données : La petitesse et les difficultés d'accès à la propriété, La petite dimension des permis, La nécessité de travaux de Recherche et Développement en vue de l'optimisation des programmes de forage

2-les prix du forage et des complétions sont plus élevés, sept 2012 : 51 Rigs en Europe et 2,000 aux US.

3-Les réactions à l'Environnement, les oppositions d'ordre social.
En dépit de ces points faibles, nous pouvons citer le très bel exemple de réussite européenne dans l’exploration puis la mise en production des gisements de Gaz de Schiste d’une concession de 1,200 Km2 dans le centre de l’Angleterre, sur les comtés du Staffordshire et du Lancashire, et plus exactement entre la ville de Preston et la mer d’Irlande. Il faut noter que d’autres compagnies plus modestes (Igas et Dart Energy) ont acquis des concessions dans le même secteur.

Ces gisements ont été découverts en 2007 et sont exploités depuis, par la Société Cuadrillas Ressources fondée à cet effet en 2007 par Mark Miller, un ancien de Dowell Schlumberger qui avait déjà auparavant fondé une société de testing : Eastern  Reservoir Service(ERS). Les résultats de Cuadrillas nous ont été exposés par Nick Grealy  président de «London Guru No Hotair » au cours de notre réunion du 24 Septembre 2011 à Rueil-Malmaison.

En effet il nous disait que ce gaz de schiste a déjà rapporté en quatre ans (2008-2011) :

- Cinq à six cent millions £ de taxes  au Royaume Uni 

- 120 millions £ d’impôts locaux ; 

- Il y a créé 5,600 emplois  permanents à plein temps. 

- Il a  permis de réduire les importations de gaz naturel ;

Aux cours de la conférence scientifique et Technique de ce 13 septembre, dans son exposé socio-économique M. T. Laparra nous amène des chiffres plus récents qui confirment ceux que nous avions eus il y a un an et vérifie les extrapolations du moment. Dans ces chiffres plus récents, il nous dit qu’un puits d’exploration chez Cuadrilla Ressources coûte 10.5 millions £ et que l’on en fait environ 3 par an. Les Statistiques du nombre d’emplois créés avancées l’année dernière par Nick Grealy sont supérieures du fait qu’elles se basent sur une étude plus poussée de la main d’œuvre qui s’est intéressée à la chaîne complète des opérations à partir de l’usine de fabrication  de la grosse métallurgie jusqu’aux ménagères qui recevront ce gaz sous des formes multiples. Il est entendu que ce comptage intéresse l’ensemble du Royaume Uni, bien au-delà du Compté du Lancashire.

Toutefois dans la montée en puissance de l’Exploration-Production à partir de 2013, T. Laparra donne une estimation allant de 3400 à 6550 emplois pouvant prétendre à une rémunération moyenne annuelle de 55,000€, accréditant du même coup la croissance d’une classe moyenne supérieure.

Ainsi le Gaz de schiste contribue à la sécurité et à l’indépendance énergétique du Royaume Uni et à l’équilibre de sa balance énergétique et de son économie toute entière.    

Nous nous trouvons tout à fait devant une réplique de Barnett.

-Malheureusement nous n’avons pu encore avoir le prix de revient du million de Btu de Cuadrillas pour le comparer au prix de revient de 3 à 4$ le MMBtu de Barnett, que nous avions explicité dans notre article du mois d’Avril. Toutefois en revenant aux chiffres de Cedigaz, D. Favreau nous indique que les prix européens pourraient se situer  autour de 9$ le MM Btu, soit le même prix que celui du gaz conventionnel acheté en ce moment en Azerbaïdjan. Mais on peut aussi remarquer que ce fut le prix de revient à Barnett avant 2008, seconde année de la montée en puissance de la grande révolution de la fracturation hydraulique et du nouveau schéma de production qui lui fut associé.   

Malgré tout nous ne sommes pas encore dans les résultats des USA, où la société d’études économiques « IHS » (Information Handling Services) prévoit pour les 25 prochaines années 930 milliards de dollars de rentrée de taxes distribuées à l’Etat Fédéral jusqu’aux municipalités et la création de 1,600,000 emplois qualifiés avec à la clef un accroissement de la production industrielle de 4.7%. Notons que pour la seule année 2010 ces taxes reversées par le « Gaz de schiste » ont été de 18.6 milliards de dollars

POLITIQUE ECONOMIQUE et GEOPOLITIQUE :

L’Europe Occidentale et Orientale  jusqu’aux frontières d’avec l’ancienne URSS,  ne possède que très peu de Gaz traditionnel en dehors des gisements septentrionaux de la Mer du Nord (Norvège). Par contre on lui attribue en première approche de grandes richesses en Gaz de schistes.

C’est encore de la réunion GEP-AFTP du 12 janvier dernier : «Energie en Russie » qu’il est ressorti que suite aux tensions sur les approvisionnements en gaz en provenance de Russie, à destination de la Pologne et de l’Ukraine en particulier, mais auxquelles il faut ajouter des discussions de la Russie avec  l’Union Européenne que le Premier ministre russe, devenu depuis président, demanda à cette dernière « où sont vos réserves » ? 

Cette réflexion attira l’attention sur une situation de dépendance énergétique tendue et  l’émergence du Gaz de schiste arrive à point nommé. Il semblerait qu’au moins dans un premier temps les pays de l’Europe orientale détachés de l’ex bloc soviétique soient d’abord préoccupés à connaître le volume de leurs réserves avant d’en estimer les prix d’extraction.

Des estimations de réserves fluctuantes qui placent le MMBtu sur une spirale ascendante

Les premières estimations d’une douzaine de pays européens ont été faites davantage par des pétroliers américains ou sous leur égide et sans doute en se calibrant sur des critères bien rodés au Texas, qui diffèrent quelques peu des paramètres des dépôts  sédimentaires de notre côté de l’Atlantique. Notons que ces différences ont été vérifiées par le passé pour nos mines de charbon et le Coal Bed Méthane européen s’est révélé   totalement différent de celui rencontré sur la bordure Ouest du Texas.

De ce fait la Pologne, la Bulgarie, la Roumanie voient leur potentiel diminuer et par contre coup peuvent s’attendre à un prix du million de Btu qui s’écartera de celui du Texas.

La presse rapporte que le « PIG » = Institut National Géologique Polonais estime que les gisements de gaz de Schiste polonais seraient deux fois moins prometteurs que prévu.

Les chiffres de  Septembre 2012 semblent confirmer les correctifs du PIG.

Dans ce contexte il est urgent que l’on puisse ouvrir l’exploration en France afin de pouvoir quantifier  normativement nos réserves de gaz de Schistes.

Progression de la prospection en Europe

L’évaluation prospective globale des bassins sédimentaires on shore européens semble être terminée et l’on se tourne maintenant vers l’Offshore. 

Ainsi la feuille d’information EUR Activ.com, liée parait-il à la commission Européenne, mentionne  dans son numéro du 19 Avril 2012 : « les dernières recherches montrent que le Royaume Uni dispose de grandes réserves de Gaz de schistes dans son Offshore, qui feront d’elle l’un des tout premiers producteurs mondiaux ». Les couts de production devraient être au départ élevés, mais arriveront rapidement à être économiquement viables, grâce aux nouvelles techniques américaines. Il est aussi dit que des recherches s’activent aussi autour de la Baltique.

Cette Hypothèse vient réactiver le rappel de Gérard Medaisko, sur l’étendue de la zone marine exclusive  française de 10.035.000 Km2 répartie autour des cinq continents et seconde du monde après celle des USA (10.450.000 Km2 beaucoup plus localisée, c’est-à-dire présentant une moindre diversité.

Rôle de la Technique et de l’appareil financier dans l’exploration et la Production du Gaz de schiste en Europe :

Après avoir travaillé sur le tableau Cedigaz sur les points faibles de l’Europe, il nous semblait :

Que ce catalogue concernait essentiellement l’Europe au sens large de la communauté en son état actuel d’élargissement, mais que certains pays comme le  Royaume Uni et la France ayant la troisième et la sixième compagnie pétrolière du monde (d’après le chiffre d’affaire 2011, in Wikipedia), échappaient à la plupart de ces insuffisances technologiques et environnementales, horsmis la dimension des permis, et les carences financières.

Mais tout au long de cette étude il s’est révélé que le travail du Gaz de schiste a des spécificités bien affirmées que seule une certaine pratique permettait d’acquérir avec sûreté et, qu’il fallait compter sur l’accoutumance qu’apportent les deux mille appareils de forage que se répartissent les différents gisements américains. 

Quand aux carences financières, notre « Way of life » n’est pas encore entré dans ce libéralisme intégral.

Les  USA, l’Union Européenne, la France rapprochement ou éloignement économique

Les USA  ont une superficie de  9.631.417 Km2 et une population de  310.000.000 habitants soit une densité de 31 Habitant au KM2. 30% de cette population vit dans des métropoles de  cinq millions d’habitants minimum. Ainsi cette énorme surface (la 4°du monde) est fractionnée en grandes unités géographiques et géologiques qui donnent champ à une prospection de grandes surfaces qui multiplie les chances de découvertes et permet d’accélérer les mises en production.

L’union Européenne (des 27) a une superficie de 3.976.952 Km2 en principe le1/3 des USA et une population de 460.221.675  habitants soient 115H/Km2. Les ensembles géographiques et géologiques sont très diversifiés, mais ils supportent presque partout une population abondante. Cette situation engendre des prospects bien plus petits que ceux des USA, donc une inversion des chances de trouver  des prospects intéressants et une difficulté à les exploiter eu égard à  la densité de l’habitat.

La France est le plus grand pays de L’UE avec 557.000 Km2. Sa population de 66.500.000 h. est la seconde d’Europe derrière l’Allemagne. Elle possède trois bassins sédimentaires de bonne taille et le Bassin Parisien est l’un des plus beaux du monde, même au dire de L’AAPG (Association of American Petroleum Geologist) qui s’extasie à chacune des excursions qu’elle y fait et n’a toujours pas compris pourquoi ce beau bassin n’a pas encore donné les richesses que l’on est en droit d’attendre.
Pour approfondir la relation : superficie, population, présence de Gaz de schiste et développement économique, nous vous donnons rendez-vous pour un prochain et dernier chapitre qui traitera du risque d’un décrochement économique de la France aussi bien vis-à-vis des USA que de ses partenaires de l’Union Européenne qui se seraient dotés de ce précieux catalyseur.

